Moselle plurielle : histoire et géographie des noms de famille.

La Moselle est peuplée de plus d’un million d’habitants (1 051 309 en 2023). Un million d’habitants et près de 2500 patronymes différents, certains plutôt rares, d’autres très fréquents. Dans Les noms de famille en Moselle (Archives & Culture, Paris, 2006), les auteurs ont publié un classement des 1000 premiers noms en s’appuyant sur un recensement des naissances entre 1891 et 1990, consultable sur le site geopatronyme, intégré depuis peu au site Filae. Dans ce classement figure au 5e rang, celui de ma grand-mère paternelle, Catherine SCHNEIDER et au 7e rang, celui de ma grand-mère maternelle, Maria-Magdalena MEYER.


La singularité du département est frappante. Les 10 premiers patronymes de la liste sont tous germaniques et, à l’exception de KLEIN (Petit) au 3e rang et JUNG (Jeune) au 10e rang, ils sont majoritairement des noms de métier. Constat flatteur qui conforte la réputation des Mosellans d’être des travailleurs, ce qui ne signifie pas pour autant que nos voisins seraient des fainéants...

MULLER qui signifie « meunier » en français, occupe la première place  en Moselle mais aussi la première dans le Bas-Rhin et en Lorraine entière. Dans les pays germaniques, il est en tête du classement. Pour obtenir le son « u », on ajoute un tréma sur le « u » : Müller. Le patronyme français Meunier n’est que 849e dans le classement.
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L’entreprise de travaux publics Muller frères est née à Boulay-Moselle en 1929. Devenue Muller TP, elle a cessé son activité en 2003.


SCHMITT (avec deux « t ») est en seconde position. Les variantes sont nombreuses : SCHMIDT avec un « d » et un « t » est au 19e rang ; SCHMIT avec un « t » est 104e. Les porteurs de ce nom sont ainsi amenés tout au long de leur vie à préciser sa graphie comme Dupond et Dupont, les personnages d’Hergé, qui se distinguent par les moustaches. Autres variantes : Schmitz, Schmitter, Schmied. Au cours d’un discours, Mgr Paul-Joseph Schmitt, évêque de Metz, né à Yutz en 1911, se présente ainsi : « Je m’appelle Schmitt. Ce nom signifie « forgeron » chez nous.» (L’HUILLIER Pierre, Monseigneur Paul-Joseph Schmitt, fils du Baptiste, 101e évêque de Metz, Editions Les Paraiges, Metz, 2020.) Curieusement, FORGERON n’est pas un patronyme mosellan (il n’est fréquent qu’en Charente et dans le Limousin). Schmitt correspond à MARCHAL (25e rang), forme contractée de Maréchal qui désigne le maréchal-ferrant, une fonction souvent occupée par le forgeron car le fer à cheval a besoin d’être chauffé à blanc dans une forge avant d’être fixé sur la sabot d’un cheval.
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WEBER occupe la 4e position. Il signifie « tisserand », un métier oublié qui consistait à fabriquer à domicile avec des fils de laine, de lin, de chanvre, des étoffes à l’aide d’un métier à tisser en bois. Plus d’un tiers des 20 000 Weber que compte la France, habitent en Moselle et dans le Bas-Rhin.  


SCHNEIDER, en 5e position, rappelle lui-aussi le métier oublié de tailleur d’habits ou couturier. Je lui consacre un développement plus long un peu plus loin car il est riche d’enseignements.


BECKER occupe le 6e rang. C’est le boulanger, présent autrefois dans chaque village. Le patronyme BOULANGER n’est qu’au 208e rang. 


MEYER est le 7e patronyme du top 10 et MAYER le 39e. Tous deux dérivent de l’allemand MAIER qui signifie « métayer », un homme qui cultive une terre qui ne lui appartient pas. C’est le cas de mon arrière-grand-père, Jean-Louis MEYER, né à Bliesbruck (en Moselle) en 1842, déclaré cultivateur sur les registres d’État civil. Les Meyer et Mayer sont nombreux dans l’Est de la France mais aussi en région parisienne où ils ont émigré après l’annexion de l’Alsace-Lorraine par la Prusse en 1871. Dans les familles juives, ces noms ont un sens différent, ils signifient « docteur du Talmud ». 


WAGNER occupe le 8e rang et VAGNER, sa forme francisée, le 308e. Il désigne le charron, celui qui fabrique et répare charrues, chariots et charrettes, un artisan incontournable de l’économie rurale d’autrefois. Le patronyme français CHARON est 619e et CHERRIER 1000e.


BOUR, à la 9e place, confirme le caractère rural des patronymes les plus portés dans le passé. Tout comme BAUER (28e) dont il est une variante, il désigne le paysan. Son équivalent PAYSANT n’est qu’à la 898e place.


Les métiers les plus divers, dont certains n’existent plus, représentent une grande partie des patronymes « historiques » de notre territoire. Parmi eux, le cordonnier qui est également fabricant de souliers, représenté, entre autres, par SCHUSTER, SCHUHMACHER, francisé en SCHOUMAKER et surtout SCHUMAN dont le plus illustre porteur est Robert SCHUMAN originaire par son père d’Évrange, village mosellan à la frontière franco-luxembourgeoise.
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A la 10e place figure le patronyme JUNG qui signifie Jeune. Jung présente des variantes comme Junger et Jungman tandis que Jeune se décline en Jeunet, Jeuniau, Jeunon, Jeunot et Lejeune, cependant peu fréquents en Moselle.

MARTIN, le premier patronyme à consonance française arrive en onzième position seulement. Il est le premier en France.


Avant d’aller plus loin, une pause s’impose. Le classement des dix patronymes mosellans les plus portés est analogue à celui de nos voisins luxembourgeois, sarrois et alsaciens. Ils traduisent une appartenance à une culture germanique mais la Moselle est singulière car elle est à la fois française et germanique, divisée historiquement en deux zones linguistiques de superficies quasiment égales, séparées par une limite linguistique qui traverse le territoire du nord-ouest au sud-est depuis des siècles. Une originalité unique en France. Mais cette frontière n’est pas un mur. Les patronymes germaniques sont certes plus nombreux dans la zone germanophone mais on en trouve aussi dans la partie francophone et réciproquement.
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En jaune, la Moselle historiquement francophone.







En violet, la Moselle historiquement germanophone.


La Moselle est une zone de contact et de transition entre deux mondes, deux civilisations. Les LORRAIN et LAURAIN côtoient les DIETSCH, DEUTSCH, KASTENDEUCH (Sylvain Kastendeutsch, joueur international du FC Metz) et  encore LALLEMAND et LALLEMENT. C’est le pays des patronymes mêlés comme le montre le patronyme SCHNEIDER, nom de famille initial d’une branche de mon arbre généalogique, porté par ma grand-mère paternelle et par de nombreux Mosellans. Balthazar SCHNEIDER, le porteur le plus lointain de ce nom, aurait pu s’appeler COUTURIER comme le révèle l’historienne et généalogiste Françoise BECKER dans Les habitants de Honskirch du XVIIe au XIXe s. L’auteure nous transporte à Honskirch, un petit village de la Moselle germanophone profonde, au Pays de la Sarre moyenne, du côté de Sarralbe. Ce village est le berceau de la célèbre dynastie des Schneider, maîtres des forges du Creusot en Bourgogne, dont le non moins célèbre généalogiste Jean-Louis BEAUCARNOT a raconté l’histoire dans Les Schneider, une dynastie (Hachette Littérature, Paris,1986).  


 Aujourd’hui, la localité compte un peu plus de 200 habitants (213 en 2003) mais elle n’en comptait plus que quelques-uns au lendemain de la guerre de Trente Ans (1618-1648) qui laisse derrière elle des villages désertés voire définitivement rayés de la carte. Jean-Louis Beaucarnot débute son livre par cette phrase : Les canons s’étaient tus, lorsque Balthazar Schneider arriva à Honskirch. Mais on ne sait pas s’il arrive ou s’il revient chez lui. Le village est quasiment désert. Un recensement de 1664 fait état de trois familles et trois célibataires. Balthazar est recensé sous le patronyme de COUTURIER, suivi entre parenthèses de ou SCHNEIDER. Françoise BECKER précise que "selon que le prêtre (ou le fonctionnaire) était francophone ou germanophone, il traduisait les noms en français ou en allemand. C'est ainsi que des Schneider sont devenus des Tailleur ou des Couturier et des Schmitt, des Marchal et vice versa ».


Finalement, Balthazar Couturier devient Balthazar Schneider. La paix revenue, le village se repeuple, passant de 3 familles en 1664 à 31 familles en 1717, un demi-siècle plus tard (Archives départementales de la Meurthe-et-Moselle). Elles portent des noms de famille germaniques auxquels se mêlent des noms plus français : aux KLEIN, SCHWEITZER et VAGNER se mêlent des LAHIR, PIERRON et MATHIS. Plusieurs familles viennent du monde germanique comme ZIEGER (du Tyrol), HEMMERLET, MEYER et SCHEFFKNECHT (du diocèse de Constance en Suisse), MERTEL (d'Allemagne) et HŒLLINGER (de Vienne en Autriche).



Balthazar participe à l’essor démographique de son village. Son épouse Catherine JUNGMAN lui donne 7 enfants, 29 petits-enfants et 181 arrière-petits-enfants.


Chaque enfant est à l’origine d’une branche généalogique. Celle de Jean-Pierre SCHNEIDER est la plus étonnante et la plus prestigieuse car elle aboutit aux maîtres des forges du Creusot, une dynastie qui rivalise avec les WENDEL de Hayange. 
L’aventure des Schneider du Creusot débute avec Johan Jacob (Jean-Jacques), fils de Johan Peter (Jean-Pierre) et petit-fils de Balthazar, qui franchit la frontière linguistique, laissant derrière lui la Lorraine germanophone, pour épouser à Dieuze, Anne-Marie POIRSON. Jean-Jacques, dont le nom se prononçait  Chnaïda devient Chnédèr. Il s’enrichit dans le commerce d’une huile produite à partir d’une plante oléagineuse appelée navette. Son aisance lui permet de financer les études de ses enfants. Antoine, le fils cadet, devient notaire. Il épouse Anne-Catherine DURANT, la fille d’un haut fonctionnaire nancéien qui lui donne une fille et deux garçons :  Adolphe, né en 1802 et Eugène, né en 1805, les futurs fondateurs des forges du Creusot, un petit bourg dans le Sud de la Bourgogne.

Il serait trop long de raconter leur ascension. Disons simplement qu’elle s’inscrit dans le cadre général de la Révolution industrielle du XIXe siècle. En 1836, les voilà cogérants de la société Schneider frères et Cie, spécialisée dans la fabrication de rails et de locomotives. En 1838, la première locomotive française, La Gironde, sort de ses ateliers. La notoriété grandissante des Schneider en fait les égaux et les rivaux des Wendel.
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A l’instar des Wendel, les Schneider adoptent une politique sociale connue sous le nom de paternalisme. École Schneider, maisonnettes Schneider, église, maison de retraite, cimetière, tout est Schneider… (comme tout est Wendel dans la vallée de la Fensch). En 1845, après la mort accidentelle de son frère, Eugène se retrouve seul à la tête d’une usine qui compte déjà 3000 ouvriers. Sa popularité ne cesse de grandir au point qu’en 1856, les Creusotins adressent à Napoléon III une pétition lui demandant de donner au Creusot le nom de Schneiderville. Sans que l’on sache pourquoi, Eugène refuse la proposition. Cette idée de baptiser une ville du nom de son plus illustre citoyen n’est pas sans rappeler l’histoire de Thomas Bata (1876-1932), un industriel tchèque, fondateur des Chaussures Bata, qui donne le nom de Bataville au site qu’il a créé (une usine et une cité ouvrière) du côté de Moussey, près de Sarrebourg, en 1931.
Eugène Schneider n’a qu’un seul concurrent : Charles de Wendel, qui possède en Moselle des usines à Hayange et à Stiring (qui deviendra Stiring-Wendel) près de Forbach. 

La réussite d’Eugène est cependant ternie par une affaire qui nous ramène curieusement vers son ancêtre Balthazar COUTURIER. Vivant à Paris une partie de l’année, il entretient une relation adultérine dont s’empare Marie Rattazzi, l’auteure d’un roman qui en fait un personnage dénommé TAYEUR, un célèbre manufacturier, modèle de vertu, bon père de famille, qui ne peut qu’être Eugène Schneider… Le livre est interdit en France… L’autrice trouve alors un éditeur à Bruxelles qui le publie en 1866. Il est réédité en 2016 (150 ans plus tard) par Hachette et la BNF (Bibliothèque nationale de France) dans le cadre d’une politique de conservation patrimoniale des ouvrages de la littérature française. (Vous pouvez en lire quelques pages en ligne, si le sujet vous intéresse).

Cette intrusion dans sa vie privée n’empêche pas le maître des forges du Creusot de poursuivre ses activités dans un contexte politique dominé par la défaite française de 70 qui aboutit à l’annexion de l’Alsace-Lorraine. Il produit désormais des canons réputés supérieurs aux canons allemands d’Alfred Krupp.

 Quatre ans après sa mort qui survient en 1875, les Creusotins érigent un monument à sa mémoire, inauguré par Ferdinand de Lesseps, le concepteur du canal de Suez. 

« Schneider est mort ! Vive Schneider ! » écrit Jean-Louis Beaucarnot pour signifier la dimension dynastique de la famille qui désigne Henri pour succéder à son père. Henri dirige l’entreprise durant vingt-cinq ans jusqu’à sa mort en 1898. Lui succède Eugène II comme dans une lignée royale. Il travaille pour la revanche, les canons Schneider ne se tairont pas. En 1918, il dira : « Pendant quatre ans, on n’a produit que pour détruire ». Les journaux américains le surnomment « le tombeur de Krupp ». Son fils Charles lui succède en 1942 et devient le dernier chef de la dynastie jusqu’à sa mort en 1960.  
Selon Wikipédia, les filles de Charles, Dominique Schneidre (née en 1942) et sa sœur Catherine Schneider sont les dernières personnes à porter le nom de cette famille. Dominique Schneidre a modifié l'orthographe de son patronyme "afin qu'il soit prononcé correctement". Comprenez : prononcé à la française… Il s’agit en fait de son nom de plume car elle est écrivaine.  
Le patronyme Schneider est connu dans le monde entier parce qu’il est associé à une aventure industrielle exceptionnelle qui se poursuit encore avec Schneider Electric, une entreprise spécialisée dans la fabrication et la distribution de matériels électriques qui emploie 130 000 salariés dans plus de 100 pays. 
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Revenons à notre classement. A la 11e place se situe le premier nom de famille « français » et c’est un prénom : MARTIN. Il est en tête de liste en Meurthe-et-Moselle et dans la Meuse. Dans ces deux départements ainsi que dans les Vosges, les prénoms « français ou romans » occupent les premières places ce qui rend la singularité de la Moselle d’autant plus frappante.

LES DIX PATRONYMES LES PLUS PORTÉS (naissances entre 1891 et 1990)

(source : www.geopatronyme.fr)
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Dans la liste des 50 premiers patronymes mosellans, on trouve 14 prénoms «français» et 3 prénoms germaniques. Les prénoms romans sont dans l’ordre : SIMON (15e), MICHEL (18e), THOMAS (21e), FRANÇOIS (22e), GÉRARD (26e), MATHIS (30e), ADAM (31e), CLÉMENT (36e), BERNARD (37e), MATHIEU (42e), NOËL (46e), NICOLAS (47e), ANDRÉ (48e) et RICHARD (50e). Les prénoms germaniques sont : HENRY, issu de Haimric (27e), WILHELM (43e) et JACOB, traduction de Jacques (45e). Plus loin dans la liste des 300 patronymes les plus portés, signalons HEINTZ, correspondant à Henri (288e) et FRIEDRICH,  traduction de Frédéric (242e).

Les prénoms sont souvent associés à des adjectifs, créant de nombreuses variantes : PETITJEAN (191e ), GRANDJEAN (205e ), GROSJEAN (902e ), GRANDIDIER (992e).
Dans la zone historiquement francophone, au sud du Pays messin, Vigny, village de moins de 400 habitants de la Moselle profonde, montre l’importance des prénoms à l’origine des patronymes comme BARTHÉLÉMY, GROSCLAUDE, GEORGES, THOMAS.

Metz illustre également le propos avec son maire, élu en 2020, François GROSDIDIER, petit-fils de l’historien lorrain Marcel Grosdidier de Matons. 

Cependant, les prénoms devenus patronymes sont minoritaires en Moselle, à hauteur de 33 % seulement. La singularité du département réside avant tout dans le mélange des patronymes comme le montre l’exemple de Boucheporn, près de Saint-Avold, où naquit en 1810, mon arrière-arrière-grand-mère, Anne Aubertin. Son patronyme bien français peut surprendre au cœur de la zone germanophone. Vers 1690, ses ascendants les plus lointains portent tous des patronymes germaniques : Mertz, Wagner, Becker, Albrecht, Hoff. Mais un siècle plus tard, apparaissent des patronymes français : les parents d’Anne s’appellent Jean Aubertin et Françoise Barbe. Ses grands-parents paternels sont Pierre Aubertin et Marguerite Simon.  La rencontre de ces patronymes s’explique par l’histoire du village. Comme Honskirch, Boucheporn n’existe plus au sortir de la guerre de Trente Ans. L’historien local Joseph Colbus révèle qu’il a été repeuplé par des Messins, que « le village est devenu une possession de la bourgeoisie messine, une terre « française », enclavée dans les territoires du Saint-Empire romain germanique ». (COLBUS Joseph, Boucheporn, 2000 ans d’histoire, Coll. Monographies de la Lorraine mosellane, 1987).  

Cet exemple montre que l’histoire des patronymes est souvent complexe et surprenante. Ainsi en est-il de la présence de noms bien français sur le territoire de la Sarre, un territoire occupé à plusieurs reprises par la France. Plusieurs patronymes initialement français comme MARTIN ou BARON sont devenus des patronymes sarrois, allemands. Beaucoup de Mosellans s’achètent des meubles chez Möbel Martin.


Ainsi en est-il du Ministre-président du Land de Sarre, Oskar LAFONTAINE, né à Sarrelouis, fils d’un boulanger descendant d’un soldat de Napoléon. Entre 1985 et 1992, il a pour homologue Jean-Marie RAUSCH, Président du Conseil régional de Lorraine. 

Jean-Marie Rausch est aussi un bel exemple de la singularité mosellane quant à la prononciation des noms de famille. Pour les uns, il est Jean-Marie Raouch, pour d’autres, Jean-Marie Rooch. Un peu à l’image de Metz qui oscille entre Mess et Mètss…

Klein se prononce Klin en Moselle francophone mais plutôt Klaïn en Moselle historiquement germanophone. Mon patronyme Weyland se dit tantôt vaïlannt, tantôt vélande, vélan et même ouélande à l’anglaise ! 


Les patronymes n’ont jamais cessé de nous surprendre. « Je voudrais un steinhoff ! » Aussi étonnant que cela puisse paraître, le patronyme STEINHOFF est devenu une antonomase. Les Messins donnent à un sandwich de qualité le nom de celui qui a créé une sandwicherie en 1967 et qui, un demi-siècle plus tard, demeure un pilier de la restauration rapide à Metz où il est surnommé le roi du sandwich… Stein se traduit par pierre et hof veut dire ferme ou cour.

Autres exemples de curiosité : ma voisine, Mme Weiss, était née Schwartz. Comprenez : Mme Blanc était née Noir. Certaines annonces nécrologiques surprennent pareillement : Mme Ochs, née Bœuf. Curieux sont aussi les patronymes germaniques tels que : Hassdenteuffel (qui hait le diable), Schaumloeffel (écumoire), Fogelgesang (chant d’oiseau) ou Zwiebel (oignon). Les noms de familles bien français ne sont pas en reste : Toutlemonde, Seichepine, Bitte, Pette… Il arrive que certaines personnes veuillent modifier leur patronyme ou carrément en changer, je peux les comprendre. En France, elles sont plusieurs milliers chaque année (4000 en 2020). 
Pendant des siècles, le particularisme mosellan repose sur une dualité linguistique. Tout change au XIXe siècle, avec la Révolution industrielle lorsque le paysage des patronymes jusque-là duel, devient pluriel. Le charbon, le fer et l’acier attirent des milliers de travailleurs et autant de nouveaux patronymes. Les arrivants viennent d’horizons multiples, de la France dite « de l’intérieur », d’Allemagne, de Pologne, de Slovénie, d’Italie et de bien d’autres pays encore. La Moselle devient un « melting pot », un creuset, une Tour de Babel. En 2006, l’historien Alain Simmer regroupe 8000 patronymes dans un ouvrage remarquable qu’il intitule avec justesse La Bible des noms de famille mosellans (Serge Domini Editeur, Metz, 2006.)
Le fer et le charbon modifient la géographie mosellane. Aux paysages ruraux et agricoles se mêlent désormais des paysages urbains et industriels. Les cités ouvrières s’invitent dans le Pays-Haut, les vallées de l’Orne, de la Fensch, de la Moselle deviennent des vallées « usinières » que décrit Adrien Printz. 

Dans le Warndt, en Moselle-Est, devenu le Bassin houiller lorrain, la cité Emile Huchet à Saint-Avold en est une illustration. Au début des années cinquante, entre le centre de la ville et les usines de Carling, 400 maisons sont construites dans une clairière pour y loger des ouvriers employés par les Houillères du Bassin de Lorraine (HBL). Ils sont là pour gagner leur pain quotidien à  la sueur de leur front. Ils viennent souvent de loin. Beaucoup de Polonais dont les noms se terminent par ski :  Bukowski, Marcinkowski, Woznieski. Leurs noms sont parfois difficiles à prononcer et pour les écrire, il faut les épeler lentement : Lukaschewitz. Beaucoup d’Italiens :  Fabini, Vanucci, Luglio. Quelques Slovènes : Rotar, Ajdnick. Deux  familles algériennes : les Ben Si Amar et les Bouhaben. Des Ukrainiens, des Espagnols, des Portugais. Et aussi des « Français » venus en Lorraine après la fermeture des mines de Decazeville dans l’Aveyron : Murat, Bugarel, Landès, Cammas, Soulignac. Ils parlent le français avec l’accent du Midi, jouent à la pétanque et boivent du pastis. Parmi ceux que l’on appelle les Français de l’Intérieur, on trouve encore les Leroy venus de Bretagne et Albert Curtil, venu du Jura et qui épouse Georgette, une Mosellane de Grosbliederstroff. 

Les nombreuses cités ouvrières de Moselle ont accueilli une cinquantaine de nationalités différentes, si bien qu’aujourd’hui, la Moselle est sans doute l’un des départements qui présente la plus grande diversité de patronymes mêlés.
J’ai cependant voulu m’interroger sur la persistance ou non de la dualité linguistique en m’amusant (si l’on peut dire) à relever le nom des maires (parmi les 725 maires élus en 2026) de plusieurs cantons. Le résultat est convaincant sans être surprenant.

Dans le canton rural francophone de Vic-sur-Seille, 13 maires sur 14 portent un patronyme « français » dont quatre sont des prénoms. 
	
	CANTON DE VIC-SUR-SEILLE
	
	

	
	
	Patronymes non germanophones
	Patronymes germanophones

	1
	Vic-sur-Seille
	
	HONOR-WITTMAN Sabrina

	2
	Bézange-la-Petite
	SEVE Hervé
	

	3
	Bourdonnay
	GERRIET Alain
	

	4
	Donnelay
	CHAMANT Mylène
	

	5
	Juvelize
	CIMINERA Sylvain
	

	6
	Lagarde
	BARTHEL Noëlle
	

	7
	Ley
	FOUQUET Marie-CHristine
	

	8
	Lezey
	BELLANGER Boris
	

	9
	Maizières-lès-Vic
	AGOSTINIS Claude
	

	10
	Marsal
	BERNARD Didier
	

	11
	Moncourt
	NICOLAS Sylvain
	

	12
	Moyenvic
	MATHIS Dominique
	

	13
	Ommeray
	HENRY Sébastien
	

	14
	Xanrey
	REMILLON Carole
	


Dans le canton rural germanophone de Rohrbach-lès-Bitche, 12 maires sur 15 portent un patronyme germanophone. Nous sommes dans le Pays de Bitche, le Bitcherland.

	
	CANTON DE ROHRBACH-LES-BITCHE
	
	

	
	
	Patronymes non germanophones
	Patronymes germanophones

	1
	Rohrbach-lès-Bitche
	
	SEITLINGER Vincent 

	2
	Achen
	
	ULTSCH Martial 

	3
	Bettviller
	
	MULLER Stéphan

	4
	Bining
	MATHIEU Cynthia
	

	5
	Enchenberg
	
	WITTMANN Véronique

	6
	Etting
	
	BICHELBERGER Christian

	7
	Gros-Réderching
	MAZUY Anne
	

	8
	Kalhausen
	
	FREYERMUTH Michaël

	9
	Lambach
	FONTAINE Eliane
	

	10
	Montbronn
	
	MAYER Manuel

	11
	Petit-Réderching
	
	ZINS Florence

	12
	Rahling
	
	DEHLINGER Yves Robert

	13
	Schmittviller
	
	HUBRECHT Olivier

	14
	Siersthal
	
	ZINTZ Daniel

	15
	Soucht
	
	MEYER Christelle


La dualité géographique patronymique de la Moselle rurale est manifeste. Elle s’observe également de part et d’autre de la frontière linguistique, dans le canton de Faulquemont. Dans la zone francophone, les maires porteurs d’un nom germanophone ne sont que 3 sur 11. A l’opposé, dans la partie germanophone, ils sont 12 sur 17. La frontière linguistique, vieille de plus de 2000 ans, continue ainsi de se rendre visible. 

	
	CANTON DE FAULQUEMONT
	
	

	
	Communes francophones
	Patronymes non germanophones
	Patronymes germanophones

	1
	Adaincourt
	NICOLAS Samuel
	

	2
	Arraincourt
	ELOY Pascale
	

	3
	Arriance
	MORAINVILLE Martine
	

	4
	Han-sur-Nied
	PICHON Sandra
	

	5
	Herny
	LEROND Dominique
	

	6
	Holacourt
	BRACCO Jean
	

	7
	Many
	SZABLEWSKI Jonathan
	

	8
	Thicourt
	
	RESLINGER Myriam

	9
	Vatimont
	
	MAOT Laurent

	10
	Vittoncourt
	GRANDGIRARD Laurent
	

	11
	Voimhaut
	
	DECKER Denis

	
	
	
	

	
	Communes germanophones
	Patronymes non germanophones
	Patronymes germanophones

	1
	Faulquemont
	
	KOPPERS Grégory

	2
	Adelange
	
	FULLER Jean-Marc

	3
	Bambiderstroff
	
	ZWIEBEL Christian

	4
	Créhange
	
	LEIDNER-WALDECK Jonathan

	5
	Elvange
	SIMON Jean-Michel
	

	6
	Flétrange
	
	BAYER André

	7
	Fouligny
	
	BOUR Antoine

	8
	Guinglange
	BURTARD Eric
	

	9
	Hallering
	STOKLOSA Valérie
	

	10
	Haute-Vigneulles
	
	STAUB Danièle

	11
	Hémilly
	
	KREIS Jean-Luc

	12
	Laudrefang
	
	THIL Geneviève

	13
	Longeville-lès-St-Avold
	THIRY Emmanuel
	

	14
	Mainvillers
	
	HAUSER Raymond

	15
	Marange-Zondrange
	
	HINZ Nicolas

	16
	Pontpierre
	
	HAUSER Christian

	17
	Téting-sur-Nied
	CIUNEK Guy
	

	18
	Tritteling
	
	SCHILLER Manuel

	19
	Vahl-lès-Faulquemont
	
	THILL Pierre


La pluralité se manifeste davantage dans les cantons marqués par le fer et le charbon. Dans le secteur sidérurgique apparaissent des patronymes en lien avec l’immigration : 7 sont italiens, 2 sont polonais.

	
	CANTON DE THIONVILLE
	Patronymes non germanophones
	Patronymes germanophones

	
	
	
	

	1
	Thionville
	CUNY* Pierre
	

	
	CANTON de ALGRANGE
	
	

	2
	Algrange
	CERBAI Jean-Pierre
	

	3
	Knutange
	CERBAI Fabrice
	

	4
	Neufchef
	LAMBOUR Charlotte dite Clara
	

	
	CANTON DE FAMECK
	
	

	5
	Fameck
	
	LIEBGOTT Michel

	6
	Mondelange
	SADOCCO Rémy
	

	7
	Richemont
	QUEUNIEZ Jean-Luc
	

	
	CANTON DE FLORANGE
	
	

	8
	Florange
	
	DICK Rémy

	9
	Uckange
	LEONARDI Gérard
	

	
	CANTON DE HAYANGE
	
	

	10
	Hayange
	
	ENGELMANN Fabien

	11
	Ranguevaux
	
	PROBST Jean-Luc

	12
	Serémange-Erzange
	JURCZAK Serge
	

	
	CANTON DE MOYEUVRE-GRANDE
	
	

	13
	Moyeuvre-Grande
	ROVIERO Franck
	

	14
	Clouange
	DERIU Clément
	

	15
	Gandrange
	BIGOT Quentin
	

	16
	Moyeuvre-Petite
	
	STIBLING Fabrice

	17
	Rosselange
	MATELIC Vincent
	

	18
	Vitry-sur-Orne
	CORRADI Luc
	


*CUNY semble francophone mais il dérive du germanique König (le roi) ou du suisse Kühni (le hardi). Il est fréquent en Lorraine mais essentiellement en Meurthe-et-Moselle et dans les Vosges.

Dans l’ex-Bassin houiller, la pluralité est moins manifeste car 10 maires sur 17 sont porteurs d’un patronyme germanique.  

	
	CANTON DE FORBACH
	Patronymes non germanophones
	Patronymes germanophones

	
	
	
	

	1
	Forbach
	CASSARO Alexandre
	

	
	CANTON de STIRING-WENDEL
	
	

	2
	Stiring-Wendel
	
	LUDWIG Yves

	3
	Alsting
	
	HEHN Jean-Claude

	4
	Etzling
	
	GERBER Anthony

	5
	Kerbach
	
	FRITZ Daniel

	6
	Petite-Rosselle
	
	FEDERSPIEL Éric

	7
	Schoeneck
	
	BASTIAN Daniel

	
	Spicheren
	VILIMEK Christian
	

	
	CANTON DE FREYMING-MERLEBACH
	
	

	8
	Freyming-Merlebach
	
	FRIEDRICH Marc

	9
	Barst
	PIERRE Laurent
	

	10
	Béning-lès-St-Avold
	DE NICOLO Dominique
	

	11
	Betting-lès-St-Avold
	
	SCHOULLER Dominique

	12
	Cappel
	LESZCZUK Marie-Claire
	

	13
	Farébersviller
	ADAMY Marie
	

	14
	Guenviller
	DUPPRÉ André
	

	15
	Henriville
	
	EYL Denis

	16
	Hoste
	JACQUES Michel
	

	17
	Seingbouse
	
	REISCH Nicolas


La pluralité récente des noms s’observe bien chez les députés. Il y a cinquante ans, ils portaient pratiquement tous un patronyme germanophone.

En 1973, sept députés mosellans sur huit portent un patronyme germanique : Jean Kiffer, Pierre Kédinger, Maurice Schnebelen, Julien Schvartz, Anne-Marie Fritsch, Jean Seitlinger et Pierre Messmer. L’exception est César Depietri, au patronyme italien.

Mais en 2017, les patronymes des députés mosellans deviennent pluriels : Belkhir Belhaddad, Ludovic Mendes, Richard Lioger, Fabien Di Filippo, Nicole Trisse, Christophe Arend, Hélène Zanier, Brahim Hammouche et Isabelle Rauch.
En 2024, le caractère pluriel des patronymes se confirme : Belkhir Belhaddad, Ludovic Mendes, Nathalie Colin-Oesterlé, Fabien Di Filippo, Pascal Jenft, Kévin Pfeffer, Alexandre Loubet, Laurent Jacobelli et Isabelle Rauch.

Au terme de cet article, un sentiment de frustration m’envahit. Je n’ai présenté qu’une centaine de noms d’élus et très peu de noms de famille parmi les milliers que comptent la Moselle et il se pourrait fort que vous n’y ayez pas trouvé le vôtre. Retenons simplement qu’ils racontent tous une histoire, qu’ils sont les gardiens de la mémoire familiale, politique et sociale, et les piliers majeurs de notre identité, parfois complexe… 








Albert WEYLAND
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MOSELLE


Patronymes francophones�
Rang�
Patronymes  germanophones�
�
�
1�
MULLER�
�
�
2�
SCHMITT�
�
�
3�
KLEIN�
�
�
4�
WEBER�
�
�
5�
SCHNEIDER�
�
�
6�
BECKER�
�
�
7�
MEYER�
�
�
8�
WAGNER�
�
�
9�
BOUR�
�
�
10�
JUNG�
�






MEURTHE-ET-MOSELLE


Patronymes francophones�
Rang�
Patronymes  germanophones�
�
MARTIN�
1�
�
�
MARCHAL�
2�
�
�
MICHEL�
3�
�
�
FRANCOIS�
4�
�
�
COLIN�
5�
�
�
THOMAS�
6�
�
�
HENRY�
7�
�
�
LAURENT�
8�
�
�
SIMON�
9�
�
�
�
10�
MULLER�
�






VOSGES


Patronymes francophones�
Rang�
Patronymes  germanophones�
�
PERRIN�
1�
�
�
MARCHAL�
2�
�
�
MATHIEU�
3�
�
�
THOMAS�
4�
�
�
COLIN�
5�
�
�
MARTIN�
6�
�
�
CLAUDEL�
7�
�
�
ANTOINE�
8�
�
�
GERARD�
9�
�
�
REMY�
10�
�
�






MEUSE


Patronymes francophones�
Rang�
Patronymes  germanophones�
�
MARTIN�
1�
�
�
HENRY�
2�
�
�
FRANCOIS�
3�
�
�
THOMAS�
4�
�
�
HUMBERT�
5�
�
�
NICOLAS�
6�
�
�
GERARD�
7�
�
�
LAURENT�
8�
�
�
HUSSON�
9�
�
�
SIMON�
10�
�
�









